
T-
-r 54 -

LE MAAUIS DU HANEL.

Av an t-pfCIpOS .

Le 18 juin 1944, huit résistants furent odieqsement massacrés
et d I autres sérieuserqent malmenés lors de I I attaque du maquis clu

Ban e1 .

Les pages qui vont suivre se proposent de retracer Lthistori-
que de ce maquis franco-belge, ses heurs et ses malheurs et de

rendre un hommage ému aux vlctimes du drame horrible qui sfest
pe:rp ê,trê, en ce ]ieu.

Introduction.

Ltattaque du lane1 stinscrit dans une série d'opérations ayant
pour but Ia destruction drune Iigne de renseignement. (1)

En mai 1944 r uh groupe de maquisards français avait prisr rou-
te de Char1evil}e à Rethelr urr camj.on aLlemand transportant un
tt V2 tt, arme ultra-secrète à Irépoque. Ce coup de main audacieux
provoqua ltintervention de IrAbwehrstelle. Les Ai-l-emands se sai-
sirent du groupe de maquisards qui avait rnonté le coup et étudiè-
rent plusieurs opérations contre les maquis de 1a région.

Du 23 au 27 mai, ce fut lrattaque des maquis du secteur 5 de ]e
zone V de ItA5 ( Belgique) : une division blindée venue de Charle-
vilLe procéda à une opération de nettoyage depuis Sugny jusqurà
Houdremont. (21

Le 11 juin, des unités importantes de 1a Vvehrmacht accompagnées

de membres du 5D de CharleviLl-e procédèrent à différentes arresta-
(f ) Audit. l'1il-. Gén. Carton IV. Sous-farde xI/3. Pièce no I3. p. 6

(2| José DINANT, Ceux du Rebais. 4-E!É-e-.8.C.ç,.€è-!g.

Basse Semois. BruxeLles. 1948.
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tions dans ]e vit Lage de rtevin et dans J.es hameaux voisins. l)es
otages arrÊtés furent dirigés vers le bois des Manises, non Loin
du village front-ière betge de willerzie. 0ès 'le rz juin, les mas-
sacres commencèrent : après des toltures effroyabl-es, I05 person-
nes au total furent fusillées par Ies hordes déchatnées. Les
troupes ennemies débordèrent en Belgique: au cours du peignage
des bois, Fernand Colaux, de Patignies, fut tuê. (l)

Et ]e I8 juin, crétait le massacte du Bane}.

Le cadre du rjrsrne.

Le massif forestier du Banel, drune superficie dtenviron B0u

hectaresr couvrait approxirnativement tout 1e sailtant français
stenfonçant dans ]e territoire berge au sud de La commune de

Chassepierre. IL reLevait de la cornmune française de Matton ( ag-
partement des Ardennes ). Le bois était limité à ttextrémité nord
du saill-ant par l-a frontière belge au lieu-dit tr }a Haute-Borne rr.
A lrest du saiJ-lant, se trouvait il Ia l-lauteur 5t Jeanrr, proche
du bois du tr Beau 8an It en territoire belge. Au sud du bois, à
rr la maison Busch rr se r e j oignaient "deux routes venant I I t une
de Laiche, lrautre de Florenville. La nouve]le route ainsi forrnée
franchissait Ia frontière et poursuivaLL en ligne droite vets le
sud à travers le bois de Mogues. A quelques kilomètres de Ia fron-
tière, cette route se divisait en deux tronçons menant, à Lrouest
vers tromUtois et au sud vers Mogues. t-a bifurcation en question
qui se situe au rr Paquis de Frappant tt était défendue par un for-
tin construit peu avant Ia guerre 1940 par lrarmée française et
faisant partie des extensions de la ligne Maginot. A 1 km au nord-
ouest de Ia bifurcation se situait le bois de Buchy.
Plus à lrouest, une route descendait de Chassepierre vers le châ-
teau du Banel et passait par l'lersinhat et la maison du cantonn,ier.

(f ) Audit. lvril. Gén. Carton IV. Sous-farde XI/3. Pièce no 41 .
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Les maq!"risqrds.

QueLques habi+"ations "étai-ent parsemées dans Ie domaine
0n rencontrait:

Ie château dont le régisseur était à cette époque monsieur Cot-
terelJ-e. Jusqurau début septembre f943r cB poste avait été occupé
par monsieur babr.ieL Ezannic ; mais, suite à Ia saisie pat les AL-
lemandsr le 3 septanrbre 1943, des armes cachées près du château,
toute La famille Ezannic avait d0 entrer dans ]-a clandestinité.
Monsieur Cotterelle hébergeait Le nommé Robert Bergman depuis Je
LZ juin L944. (t)

II y avait.La ferme où résidait Ia famille Lejeune. ùe]Ie-ci se

composait du père, f{aurice, de Ia mère et du fils, André. Marcel
Renauld séjournait chez les Lejeune depuis 1e 15 juin 1944.

iI y avait encore La maison du cantonnier occupée pat monsieur
LagrafiSEr
r tts Enfin, Ia maisan Eusch où habitait mCInsieur N eppet.

Des maquisards srétaient aussi installés dans Ie domaine. Trois
petits maquis étaient établis à I I abri dans une forêt dont seuls
les habitués connaissaient 1es passages. Ces maquis étaient bapti-
sés fr cagnas ll .

Au lieu-dit Ia Haute Borne, une cagna Était occupée par Adelin
Husson alias Georges, son fils Jules et Jacqueline Lzannic alias
Monique Ggrêrd.

Un peu plus à Irest, il y

on rencontrait Pierra Lzannic
queline, Jean Cazes et quatre
rap atriernen t don t deux conn us

0 . White et I e sergen t 0on ald

av ait une autre cagn a dan s laqueJle
alias André Gof finÊt, f rère de "jac-
aviateurs américains en attente de

avec certitude: 1e 2nd Lt Charles
M. Browrl . Q\

(I) Bergman disparattra 1e jour de ltattaque et sera retrouvÉ
15 mats 1945 au tieu-dit Mou1in Co}lin, ptès de Matton (

(2) Audit. Mi}. Gén. Carton IV. sous-farde xI/3.
Par contre, Odon Mernier cite les noms suivants: I. Ralph
B.5 576.248 seigent uËéistant engineer gunnet; 2. Gordon W

Intosch 16.148.45I sergent armoured gunner; 3. Edward P.

36,726.985, setgent gunner 4. Harold Buttler 35.509.31-1.

mort le
France ) .
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Enf in r êu sud-ouest I vers Le Paquls de F rappant, dans La c'l ai-
rière de Buchyr étai t installée une cagna où vivaient cinq person-
nes, quatre homrqes et une femme. I1 sragissait de Andr6 Ponceletr
Fernand Blaise, Armand PoJese et [,asimir Rzepcky, quatre réfractai-
res au travaiL ob.Ligatoire, les deux premiers, des Befges; les deux

derniers, des Fr"nçaisr Bt de l'larguerite Van Bever, une jeune fil-
1e belg*e.

"-' tu créatron du rnaquis de hussonrau SaneLr remontait à ]a mi-
1943. Les premiers occupants avaient étê Adel-in et son fi1s. Les

y rejoignirent Jacqueline et Pierre Ezannic ]e 3 septembre L943,
Jean Cazes en maxs 1944 et les quatre Américains ]e 11 juin 1944.

Ls rnaquis de Husson avait d I abord consisté en une paiJ-lotte d.e

bûcheron dans laquelle il se réfugia avec son,fils. Ensuiter cE

fut une construction définitive, plus confortable' près de ]a
Haute Borne.
La nouvell-e cagna était enfoncée dans }e soJ à une profondeur dren-
viron I nr [1].e comportait trois pièces : une réception-bureaur une

chambre à coucher pour les Husson et une charnbre pour le's Ezannic.
Le tou_t était recouvert de t6les et camouflé avec des branchages

et du gazon forestier. Lréclairage étai+- fourni par une lampe à

carburBr
Résidence du chef du groupe, Ia cagna était donc son PC. [Jne

cel-1ul.e secrétariat était instal]ée chez 0don Mernier, à Laiche,
où résioait en permanence Itaboé Roland Fontaine aIj-as Victor
DeLcourt ( entrÉ au maquis le LZ janvier 1944 ) etr FËr4e-=:i#fulnlT?r-;

tçd^i-t, fienri Vinr rnaquisard depuis la fin 1943. Aimé Houlmontr

sergent TTr de 1 I armée be'l ge, membre "actif de I I A. B. recherché
par lrennemi, y séjourna aussi à partir du début mai L944.

Ce secrétariat disposait drune machine à Écrire, dtun apparei)-
Ronéo et d I un poste émetteur (l ) . Iulais ]es archives du mouvement

se trouvaient au PC, Ia plupart e6terrées dans un container.
Jaceueli.ne et Pierre Ezannic, puis plus tard, Jean Cazes , fu-

rent }es agents de Liaison de Husson.

(1) Ûdon l'lernier Précise et
sion tURIKA rf . N.Ë] .: Lf
phare utilisé pour'l es

dirigées' permettait à

dit qutil sragissait tr drun poste df émis-
appareil tURIKA était une sorte de radio-
parachutages eui, par 1e principe des ondes

lf avion dtarriver à Ia verticale du terrâirr.
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Jacqueline fzannic remplissait en

nière n

Hôte inattendu du PC, le chat tt

ront dtune balle de carabine lors
j ours ap rè s J e drarre r

outre Ies fonctions de cuisi-

Des patriotes des viLlages belges voisins pourvoyaient au ravi-
tailLement du groupe. (I)

Ces maquisards ne représentaient qurune petite partie du groupe-
ment dont It Georges t' était l-e chef : c | étaient ]es patriotes tra-
qués Pal lrennemi. Les autres, encore ]ibres de Ieurs déplacements,
étaient répartis clans les provinces de Luxembourg et de Liège et
dans l-a région française frontaLière jusque Sedan.

Lions à présent connaissance avec il Georges f, cet homme frâ]e
aux yeux noirs et vifs, ancien combattant de ]4-18 et rJsistant
de 1a première heure,

AdeJin Husson.

La familJ.e Husson se composait de quatre personness le père, ACe-
lin, né à chassepierre le t0 mai lB99r la mère, Régina servais, née
à Gérouvilre }e t0 rnai 1901, ra fi}le Yvette nÉe à spa }e z? juin
1923 et Ie fils Jul-es, hé à Eschweiler ( A.ts.0.1 ]e 13 novembre
1924.
Les Husson habitaient à Bressoux, au 337, de La rue du Moulin et
le père était employé comme journaliste à il La Meuse fr.

Ilès 194t1, Adelin Husson va briser sa plume officielle et se net-
tre au service de La presse clandestine.

La presse clandestine.

En juin 1940, des personnes désireuses de travaitler contre l-roc-
cupant, se rÉunissaient à Seraing. Parmi eJ-J.es, Augustin Bourangerr
lrabbé Eugène Ernotte, Aderin Husson, Marcel Mayeres, etc...

C.gna il qLJe Les All-erfiands tue-
d I une descente au FaneI quelques

Lrabbé Fontaine cite textue]Iement
il p ierre , mon sie ur J ul ien Lej eun e
ll jours Ie maquis..o.ll

rll
a

qui
. ç e un habitan t de ChassE-
ravitail-lait depuis tou-

(1)

( Audit. Mi1. Gén. carton IV. sous-farde xr/3. Pièc" no B. p.l3
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Les premières feuil-f es cl-andestines é+.aient apportées par ] r un
ou par 1t autre et des ce]LuIes de reprocluction cle ces feuil-les
furent constituées. Vers La fin de 1940, afin dtintensifier l_a
Résistance dans La région industrierre de seraing et aussi dé-
noncer ]es activités proallemandes de certains individus, naquit
Itidée de faire paraître un cl-andestin spécifique à ]a région.
5ur ]a suggestion dtAdetin Husson, Ie norq de ChurchiLL Gazette
fut retenu. Le prernier numéro sortit en janvier I94]. Au début,
1e tirage était drenviron 600 exemplaires. iI augmenta sans cES-
se pour atteindre ]500 exemplaires. 90 numÉros dont un numéro
spécial et un numéro en flamand furent tirés pendant l-f0ccupa-
tion.Ses articles appelaient à La résistance et étaient signÉs,
entre autres, par tt rJssyf us tt : I)reyf us É+.ait le pseudonyme
choisi pat Husson. (t)

Au début de l_94I, à La suite drun accord avec Frantz Hentjens,
directeur de 1a Libre Beloioue ( crandestine ), édition de Liège,
les stencils de ce journar furent rt tournés * par res distribu-
teurs de la Churchi]] Gazette qui en assurèrent aussi La distri_
bution. Husson est cité conme un des principaux distributeurs. (Z)

Entretemps, en octobre r940, Adelin Husson et ses confrères
Robert Dony et Jacques Thiriard avaient fondé à Liège 1e CercLe
des Anglophiles ( dtautres sources disent l-e Mouvement anglophi-
le). Bientôt' AdeIin Ilumoulin se joignit aux fondateurs. Les qua-
tre se mirent draccord pour sortir un clandestin qui engagerait
Leurs concitoyens à résister aux instructions de rroccupant.
Churchil] Gazette répondait à leurs voeux: ils ]rutilisèrent.
Retenons que les membres du Cercl,e des AnglophiJ.es adoptèrent pour
indicatif la lettre A suivie drun numéro drordre: par exemple,
Adelin Husson était A 3 et son fils Jules A 5. Nous verr:ons que,
plus tardr âu Banel, Husson restera fidèie à cette numérotation.

Eri décembre 1940, Dumourin, Husson, Thiriard et Jean l,/islet
-otitunt Les Neuf Provinces, clandestin spécialement destiné à

La province de Luxembourg mais distribué aussi dans Ia provj.nce
de Liège. ce journal parut toutes Les 3 ou 4 semaines ( Remarque:
le no 20 cet daté de juin Ig42), Husson Était un des rédacteurs
réguIiers.Sa femrne et ses enfants étaient parmi les distributeurs

f.R.E .G.['i. Léo LtJtUNE, Churchil] ?ezette.
C.R.E.H.5.G.lvl. Léo LËJEUNE, La Libfe_telsique ressuscitée en tLg40.

c
J

5

H

H

(1)
(2\

Edition spéciale pour Je pavs de Lièqe.
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principauX. (1)

Dans un but drunion et dramplification des efforts contre
l-tennemi, Husson chargear EFI juin L94L, Gérard Hénau, lrun des

chefs de secteur inscrit sous Ie rqatricule A 17r de fonder Le

Front wallon pour la Libération du Parls. En aott f94L, Henau

lencontra les représentants de @ et des Inte}-
lectuels anti-fascisteeoTous trois convinrent de se r€unir tous
les mercredis. i1 y eut échange de vues, chacun des délégués €x-
posa ]faction de son groupement et ]es points communs ayant êtê

retenus, une plate-forme fut .recherchée qui pÛt servir de base au

Front.tJngroupementcommUnisteet9@É'sejoignirentau
mouv ement initia.L et, f in septembre .I941 r I I accord réalisé sur
1e titre proposé, ]e Front WalLonr comprenait:

Ie t

]e mouvement rt@ ttt

les t

- 1e Parti cCImmunist"B : fêdâration de Liège, Verviers et fluy,

victimes de I I occuPant.. SolidaritÉ ' orEanisme d I aide aux

Afin de répondre à La Léqia , journal emboché, if fut décidé

dtéditer un clandestin qui stappe]lerait La Meuse. Le premier

numéro sortit en octobre 194I. Drune présentation graphique par-
faite, cet organe fut tiré mensuellement à 28.[J00 exemplaires.
35 numéros parattront jusque la Libération. Adelin Husson est Bn-

core cité comne un des principaux distributeurs.(2)

Le rnois d t avri] 1942 allait être f atal au lviouvement Anglophile.
A la fin du mois, Adelin Husson srest rendu dans ]a région drArlon
pour y distribuer ses précieux journêuX. i] va échapper ainsi à

ltennemi ca!, dans }a nuit du 28 au 29 avrilr uo groupe composé

de 17 membres du SD de Liège, procède à Irarrestation de nombteux

Belges, membres du Front [rrlallon. Parmi eux r 1r épouse et les deux

enfants dtAdelin Husson. Le fiIs, JuIes, parvint à se sauver par

lrarrière ciu bâtiment; une rafale de mitraillette lrobligea à se

rendre; il échappa de Peu à la mort. La mère et Ia fille furent
ensuite incarcêté,es à 5t Léonard jusqurau I5 aoOt puis déportées

à Ravensbruck où e'l f es seront libérées ]e 28 a vril 1945 r trois

(r
(z La fvt eusBræ

) c.R.f ,H.5.G.M

) c.R.f .H.5.G,M
Léo LTJEUNE 

'
Léo LEJ[UNE '

a
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ans ' J our pour j our, après I eur arrestatioFt .
rr 5chûtzhaft tt (l) à Ia citadelle de Huy; il.
juil-Let L942, vers I6 h 30. (ZI Il rejnindra

Jules fut rqis sous
qren évadera le z

son père qui étair"
resté caché dans Je $ud-LuxEmbourg.
fst-iJ nécessaire dtaiouter que toutes ces
êtê ûpérées suj,te à l-a dénonciation de deux

arrestaticlns avaient
traîtres ?

Le renseiclnernent o .

Le ?B avril 1942, jour de rrarrestation des membres de sa fa_
mi'LIe, AdeIin Htlsson est forcé d t entrer dans La clandestinité.
Après avoir reçu lrhospitalité offerte par son cougin Joseph
Stevenin , à Fl-orenviLLe, if se ref ugia au clomaine du IJane] où
il fut accueilli par l-a f amill.e Ezannic.

Il rÉtablit bientSt ses Iiaisons avec La BeIgique. 1,,1ais crai_
gnant que sa présence attire 1t attention cje 'l rennemi su1' sa f amil-
1e dIaccueil, il va srétabrir en pl-ein fourré et devenir'Geor_
ges de Ia Cagna tr.

Son courrier lui était envoyé poste restante à Florenville au
nom de Alb:ert Durant. Le percepteur des postes, René JuLes Dacre_
mont et l"larcel Thé'venin, mis au courant, en signalaient aussitgt
lrarrivée à Albert Ernest Jacques qui IIen.Levait et re faisait
parvenir au BaneL.

Nous savons déjà que Adelin Husson était un des chefs du Front
!'/allon. 0n dit qu I ir était aussi chef de renseignement des provin-
ces de Liège et de Luxembourg. son service était Bavard. J,en veux
pour preuve le matricule de son frère Jufes il LB rz ,,, LB étant
les initiales de tfLion Eerge, d|0ctave chanteux, filiale de
Bayard. Jules Husson décr-are encore qufavant Bayard, ir fit par_
tie de fr Pierre A. rr (= Pierre Artela ) .

En décembre L943, Georges était rattaché à la ligne pv (

Pierre victor) qui dépendait du service K. cette 1i-gne avait son
siège à BruxelLes. l.lalheureusement, elLe tt sauta ,, en décembre
1943. tt Georges ttse trouva alon5 en possession drune quantité de
renseignements euir faute de pouvoir être transmis à Londres, de_

(f ) I1 y avait deux
par mesure de

protection: 1a

tration.
(Z) voir llocumentg.

sortes
sécuri té
seconde

de détentian : l-s , détention
et le SchÛtshatt; cJétention par mesure Ce

impliquait J-e transfert en carnp de concE!'1 -



venaient rapidernent inutires. IL décida dfenvoyer Henri vinr
son adjoint, un Fr-nçaisr êrr Angleterre, pour offrir ses ser-
vices. Lritinéraire à suivre devait passer par Ia Suisse. Arrivé
dans ce pays,tlenri Vin fut engagé par Joseph Godfrin. Inutite
donc de Poulsuivre Le voyage vers Londres. Henri Vin tentra au
ijanelrmuni dtinstructions précises. Comme vu précédemment, Ia nou-
velle ligne avait êté baptisée G.H. ( - Georges Henri) et faisait
partie du 5.8.5. ( Service BaIgo-Suisse) de Joseph Godfrin.
Le 5.8.5. fournissait de Itargent mais rappelait à tr Georges l
qutun membre des services de renseignement fr ne pouvait avoir au-
rr cun contaet avec des otganisations de résistance ; que c | étai-t
rr lrordre f,orrîer de Londres. rf Marheureusement,'Geoiges rtne
tie'ndra pas compte de cet avertissment.

Le courrier fut transmis prusieurs fols par ra ligne, Les â!-
chives I I a+.testent.

0n sait aussi qtie des petsonnes recherchées purent rejoindre
Londres pat 1a Suisse; ]e 3I janvier 1944, iienri Vin amena à L_au-

sanne deux aviateurs américains. Et, en mars-avril Ig44, n lvlarV il
amena tr Broche tf et rr coLette tt qui étaient brOlés en Bergique.
Ltitinéraire suivi Était : FLorenvirLe carignan- paris Men-
ton 5t Bernard ( Annecy) passage de ra frontière Lausgnne.

Des boîtes aux lettres de la ligne étaient instarrées, en
BeIgique, entre autres chez madame Jeantyp à IzeL; chez le IJa

Dupont et La famiLLe Liblanc à Florenville, à ]a scierie Godfrin
à Muno. Ces boîtes aux tettres fonctionnaient tant pour Ie courrier
que pour .Lrhospitatité à accorder aux personnes recherchées.
I1 falrait donner un mot de passe. Chez LibLanc, par exempre, ce
mot de passe était: tt de Georges à E.Lise rr ,

fvacuation des aviateurs alJ-iÉs.

" l''eorges tt fit partie du groupement drérracuation dtaviateurs
ctêê par Ie cdt Potierl mais on ne sait pas dans quelle mesute il
lfaida ni combien de personnes il évacua par Ia ligne possum.

I] en évacua par une autre ligne, celLe du s-8.s. Ainsir re 4

juin 1944, Luc ( te courrier qui avait remplacÉ Henri Vin) cûnvoya
jusqurà une ligne de rapatriement un officier anglais qui avait
êtê abattu, Patrick Ranalow. (t)

(l) Patrick Ranalow fut, entre autres, hébergé chez Odon r,'rernier.
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Lnrs de 'l I attaque du IJanel, deux aviateurs américa-ins se trou-
vaient encore chez t)don iuiernier, à L-aiche. Ils furent évacués,
1e 2C juinl crest r.rademoiselle Emilie Mernier qui l-es escorta
de Laiche à Lacuisine où eIJ.e les remit à un correspondant ( norn

oublié ).

La résistance arrnée.

trGeorgesfrétait un gtand résistant de l-a presse cl-andestine
et du renseignement. Mais, ancien combattant de L4-l-B, if rêvait
dfen découdre avec Ltennemi, de lui porter des coups plus tangi-
bles. II était attiré irrésistiblement par 1a résistance armÉe.
Nravait-il pas déjà, malgré Les directlves des chefs de Bayard qul
incitaient l-eurs membres à abandonner tr:ute activité de sabotage
ou autre au seu.L profit de la recherche du renseignement, créé avec
Briffaux, de llJitl-ers, un groupe de corps francs , le corps franc
ardennais ? un de ces corps francs était 1a troupe Achirle dont
jtai dé jà parlé Longuerrent (t ). Cette troupe eut de bell-es rÉaLi-
sations à son actif. Hal-heureusement, de nombreuses arrestations
en avait découlé. (2)

La résistance armée suppose r entre autres, l t approvisionner'lent
en armes et explosifs.

5a recherche drarrnes avait mis ttteorgestt en contact, ver:s La mi-
1943 ' avec Wal-ter t'tarlV qui J.ui avait procuré les armes parachutées
à Muno Ie 2I mai J-943. Ces armes furent saisies par ]es Al_Iemands
1e 3 septembre suivant.
En juillet 1943, notls avons vu que tt Georges il était entré en contact
avec 1e cdt Potier. En novembre 1943, if aurait demandé des armes
au cdt.
En mats 1g44, henri Vin rentra de Suisse porteur drune heureuse
nouvel-1e: i1 était entré en contact avec un service alLié r{ui .l-ui
avait promis cles parachutages. Des messagBs furent passés sur les
ondes de ra B.il.c. r'rais aucun parachutage nreut rieu. (3 )

(f ) A. DUIIRU, op. cit. Tome I, pp 6l_ à 65.
(2) Groupe de choc de F l orenvil-1e: Louis Fizaine et Louis lvlaron, arrê-

tés à La Hage le 1ll novembre 1943

Pour 1e groupe de choc de Chiny, voir Annexe I.
(3 ) Aud. tvliI. Gén. Carton IV. Sous-f arde XI. Pi èce n o 8.



Lette recherche d I armes amena rrGeorgesrr à se découvrir de Pl us

en plus. I1 se tourna clrabord vers l-a Belgique. If demanda une PD-

trevue au cdt Piton I corîFlêndant Le secteur 1 de l-a zone V de 1r A.IJ.

se proposant clrenvoyer l t abbé Fontaine pour pJ-aider sa, cause. L I abb6

Fontaine nous raconte cet épisode en cBS termes:
rrJe clevais demander au cûmmandant Piton de nous faire obtenir des

tr parachutages et un poste émetteur et rapporter I I assurance que Le

tt groupe, une fois constitué, garcierait son autonomie propre. 5'i.L
rr nous arrivait dt Être conviés à des actions comnunesr nr:tre concoulS
ttserait acquis, en principe, à 1a condition que nos hommes restent
ff sous sa dépendance (= dtAdelin Husson). tJn ttniforrqe avait é,t'ê,

prÉvu avec des marques distinctives de grade, d I ancienneté, etc. . .
je nrai pas rencontré Ie cdt Piton comne iI avait êtê prévu. Jrai
êlé, contacté, à sa place, à Izet, chez madarne Jeanty, par Ie f!eu-
tenant Joseph J""ques, de Fl-orenvi'l f e r qui rqr a répondu que ci?s ccll-

ditions étaient inacceptabl8s... r (1)

Après ces contacts infructueux, tt6eorgesrr s I adressa à cJes fioLlVê-

ments français. A ce sujet, Lrabbé Fontaine pouI.suits
rr Georges rnf envoya à plusieurs reprises à la recherche de contacts
fr chez madame Cardot, à Douzy, puis à Chq,rleville. Jtai pu entrer
tt en rapport avec r1ne organisation de Char-levj--l-i-e par Ie truchement
tr d I un agent de l iaison qui avait travail-1é dans l-a Marne pour Le

compte du même groupe où jtavais servi, madarne f,hristiane Chantren-

t'tE o J I ai eu cleux rencleZ-vouS avec el-]e, Ie premier à ] t hôtel de

]a hare à Carignan pour Lui explieuer La question; l-e secondr le
I enclemain, au caf é Guillaume à 1a i4alcampé, près de Charlevi-'l-Le,

pour obtenir 'l 3 solution eui, en dÉfinitive, était une f i n de FoFr-

lt recevoiF.
l'Sans Se décourager, ttGeotgesft me lenvoVa, aVec une Lettre' tlou-
fr ver madame Cardot, à Douzy : c t éta j-t au mci ns 1a troisièrqe f ois
n pour l-a même raison que je rencontrais cette damei je suis rentré
n avec ]a seule promesse de madame Cardot qurelle allait sroccupel
n de nous. (t)

A La mi-1944, ttGeorgesrr nra encore rien obtenu. En persévérant'

il va se jeter dans }a gueule du loup. En effet, suite à des rensei-
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(1) Doc. Aud. MiI. Gén. carton IV' 5ous-farde xÎ'/:r' Pièce no B'
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gnements recueiLlis, tant en Belgi-que quIen France,IIennemi a dê-
couvert Jrexistence dtun maquis dans le bois du laneL. 11 va frap-
per un grand coup. A cet effet, i} infiltre ]a résistance fran-
çaise. Les patriotes français et belges sont abusés. Lg drarne va

ÉcIater. (t) Ltabbé Fontaine poursuit:
tt Le jeudi l5 juin, dans Ia matinée, ItGeorgesrtme fait tenir un
rr message de madame Cardot Ie convoquant le mârne jour chez e}Ie
rr à 14 heures et Lui disant quIelle avait trouvé celui qui aLlait
ItIe dépanhB!.5e.Lon son habitude, rtGeorgesrt me dépÊcha à ce len-
tr dez-vous. Autant pour mfaccréditer que pour rappeler Les bases
rfde La discussion en dehors de laquelle aucun accord ntétait pos-
il sible, il rédigea en subtitance et de nrémoire, un double de sa
il dernière lettre qutil me confia.
rrLorsque jrarrirrai à Douzy quelques mjnutes avant l-theure, je fus
" introduit dans un salon auprès de monsieur f{ercisse, de Sedan en
Itvisite de résistance chez madarne Cardot..Jrétais heureux de Ie
rr rencontrer pour lui faire remettre à madame Robart, femme du sous-

ilchef de gare de Sedan, arrêté lui aussi 1e 3I mars, fa rnensualité
ttque jravais sur moi à son intention. Cela rnrévitait un dépJ-âcE-
il ment à Sedan.
tr Au moment où je finissais de regler cette questionr madame CarCot
frvint me chercher pour me présenter à rnon interlocuteur qui venait
rr d I atriV€xo L- | entrevue eut lieu dans l-e bureau de madame Cardot,
t Je me suis trouvé en présence de deux inclividusr un homne de 35
Itans à 38 ans qui rqe paraissait être 1e p-1-énipotentiaire et un
It jeune homme à qui je donnais une vingtaine drannÉes. Le pJ-us ârJê

se présenta: Charles Antoine dans Ia clandestinité. I1 me fit
voir une carte dridentité établie à Vendresse ou tout au mnins
pof,tant le tampon de la rnairie de ce pays i puis, il extirpa de [o
doublure de son pantalon un pepitn qui nrétai t autre qurun c.ef ti-
ficat émanan[ de ].f é*-at-major des Forces française5qui indiquait

(l) Un autre triste exemple drinfiLtration drun mouvement de résistance
par lrennemi ( mais à une bien plus grande échelIe) nous est narré
dans LlArmée secrè!e. L940-1944, publiée sous 1s direction de Henri
Bernard et sous .l-e patronnage de .l-f UFH5. Duculot. Gernbl-ouX o 1986.
Lire 1e Chapitre I I I : L I Abwehrstelle IJel- qien contre 1r Armée de HeJ.-

gique. pp. 36 à 49.
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1e porteur cornrqe of f icier en rqissi on spéciale (L ). Je n I avais
pas évidemment 1e rqoyBn de vérifier l-rauthenticité des timbres,
sec et humide r pas plus cerle de l-a signature qui ornait .Le do-
cument. Par ail-l-eurs, c | était rnadar'te Cardot qui avait accepté
1a responsabilj.té de nous rqettre en prÉsence et je ne me serais
pas permis de sttspecter ni sa bonne f-oi ni sa prudence. Lrautre
petsonnage qui accornpagnait CharLes Antoine me fut présenté
sous .l-e seul- pseudo de Pierrot........ Le jour-là, ir pi-t.otait
La rnotocyclette de Charl-es Antoj-ne.
5itôt Les présentations faites, Charles Antoine essaya de crÉer
Lo climat de confiance en me parlant de lrabb6 Hess...e. Ensuite,
il en vint à 1a qt:estion pour laquerre il- avait fait appeler
GeorgESrt, en réponse à sa J-ettre. Je nrai pas eu besoin de me

servir de I I aide-mérnoire préparé par rrGeorgesrt, car Charl-es An-
toine connaissait tous les desiderata crest-à-dire ltavance de
fonds de trois mensualités sel on Le minirnum estimé nécessai-re
par ilGeorgestt '| gi-mpvns soit 15U.0U0 fr; armement pour 25OCI homrnes;

poste émetteur radio . IL mrapprenait aussir cE que jtignorais
alors, euê rtGeorgestt avait demandé 1e cachet de 1a FeI6pomrîancJan-
tur de CharlerriLl-e ainsi que Ia griffe du Fel-dkornmandant pour
confectionner les cartes de travail des futurs maquisards.
Sauf l-es armes, Charles Antoihe avait tout apporté avec Iui et
votrlait mr en charger. J I àL ref usé parce rlue je n'étuis pas équipé
pout Ie transport:le poste de radio ( nU IIT F ) était contenu
dans deux valises quriL m'ôtrit irnpossibl-e drarrimer sur ma bicy-
clette ; par ail-1eut:s r oh arrj-vait à .L a période où Je contr8'l e des
routes devÈnait fréquent et sérieux; i1 était donc irnprudent dro-
pérer ce transport de jour dans les conditions où je me trouvais.
Charles Antoi ne en convint vofontiers et trancha la difficuLté en

disant qu I iI al-Iait abriter 1e poste dans l-es environs pour ne pas
avoir à le véhiculer inutilement au risque cJe se faire arrBter
lui-même et qutil aviserait pour Ie f aire parvenir en rnâme ternps
qu I iI f erait .Lirrrer Les arrnes.
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(1) En réalité,
de l- | Abwehr,

ou Rudeeu ou

t\j ..... â êté

if stagissait dl un

J-e Cénomrqe NJ .ro..,
Dubois "

fusilLÉ à MarseiLl-e

agent provocateur belge au service
de Seraing alias Testaud CIu FiuCo

l-e 24 rnars 1948.
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rr Le transport des arnes ne semb'l ait pas chose aisée, surtout à
tr cette époque. Un ou plusieurs parachutages rie sembl-aient préfê-
rf lables. Mais Cha::.1-es Antoine avait un argur'îent pour toutes rqes
tt objections: les parachutages avaient étê prévus pour la période
tt préparatoire de -l-ro1'f ensive aIl-iée i _t-t arrnerqent consacré aux FF I

t'était maintenant en place crans les clépgts; i_r- ne fal-]ait prus
rr cornpter avant 'l ongtemps sur des o'pérations aériennes, tous ]es
rt avions étant absorbés par des missions de combat. En conséquEF1-
rf ce, res armes demandées par ilheorgesil al- l-aient âtre prélevées
tt sur un dép8t du départernent de 'l 3 Meuse, assez proche du BaneI,
I' et r êu moyen d I un camion qu I i] prit -l-e soin cle rqe décr1re : c r

Itétait une rroiture camouflée en véhicule cJe.l-a'riehrmacht, cort-
rr dui-te par un chauf f eur également dégrris6 en A-'r-l-emand. Grâce à
tr ces dispositions, on avait 1a presqufassurance dtéchapper au con-
tt trô1e routier. De fait, ct êtait du cjÉjà VUr i.harles Antoine ne
tr garantissait pas qutil pourrait donner entière satisfaction

quant au nombre dIarFles, du noi.ns inrmédiatement ; i1 lui f aLl-ait
sfassurer que cette quantité se trouvait bien dans 'les dépôts.
Je nrai eu à discuter pratiquement que sur cleux points Iitigieux:
il reconnaissait facilement rtGeorgestrcomme chef incontesté clu
maquis; cependant, au moins ternporairernent, i] détacherait cinq
of ficiers parachutés pour instruire Jes rrlaquisards sur IrutiLi-
sation de lrarmement et Ieur clonner les notions élémentaires de
la technique des coups de main et des sabotages en fonction juste-
ment du rlatérieJ rloderne que nous a'l 'l ions toucher. 0e toute f açon I
comme nous al-rions être incorporés dans un plan dtensemble, iL ne
faLlait pas compter avoir lrinitiative des premières opérations;
nous nrobtiendrj.ons ]a complète ]iberté que lorsque 1rétat-major
FFI des ArcJennes aurait donné Ie signaL des hostilités ouvertes
et encore, à condition qufil soit possible de garder le contact
avec 1ui, des actions concertées étant toujours préférables aux
meilleures initiatives privées.
Ltétait un progrès sut les négociations antérieures avec LtAIl et
Charl-evil1e qui nf avaient même pas vou'l u prenclre en considération
notre of fre de co-l-laborer. ô....
Le second point de discussion était Ia reconnaissance du PC de
Georges rt . CharLes Antoine voulait avoir pour Iui et ses agents
de Liaison le libre accès; iI prétendait que ctétait une chose in-
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ttconcevable de derroir passer par des il boltes-aux-LettresttorJ
rr des gui des porJr toucher un chef de groupe, qu t on perclait très
fr souvent un temps précieux à rechercher déjà ces sous-êgents,
rret la Plupart du ternps, l-es rnissions étai-ent lral- tempJ-ies.
rr Comrne j I avais des instructj-ons particuLièrement rigoureuses à
rr ce sujet, je nrai pu rester que sur rqes positions et dire à
u çharles Antoine de discuter ce!te question avec rrGeorgest' cli.
t' rectement puisquriJ.s devaient se rencontrer au Iieu habituel

ttdes rendez-vous pour 1 s réception des natér!els et ]a signature
rf de ra décharge. Dtici-ràr Bn effet, rien ne pressait.
tr Jrai cru remaxquer que ma fermeté contrariait CharLes Antoine
rrmais iL fit contre rqauvaise fortune t-ron visage et se contenta
Itde me poser, drun air détachér euelques questions sur ltél-oi-
' gzuement du maquis par rapport au lieu de rendez-vous, res
rrmoyens draccès et dtalerte; mâlant tout cela de reflexions api-
't toyées sur notre triste vie. De mes réponses très vagues dtai]-
rr leurs ' Charles Antoi ne nta pas clû dédui re beaucoup de renseigne-
rrments utiLes pour situer 1e Pc derfGeorgest si Jton en juqe par
ItLe fait que Les troupes ayant cornmencé Les opérations contre J.e
rr 'maquis Ie dimanche à 6 heures, ntont découvert Je PC qur à Ia nuit
fr tombée et que pour fouil-Ler utilement Lrabri de rrGeorgestr ils
il ont dû al-Iurner La -lampe à carbure qui s,t y trouvait.
tr Comment et dans quels déIais al-lait être ]irrré 1e nratériel ? Les
ft.modalités de cette opération restaient à déterminer. Le l-ieu était

désigné pax moi; jt.i donc indiqué Ie dernier déversoir des étangs
du BaneL, situé sur 1a route de Matton à Chassepierre, à environ
quatre ou cinq k j.lomètres du maquis .Lui-mêne. cr est un endroit
très peu fréquenté, facile à atteindre, soit quton vienne du IlaneI
ou de l{atton; j-I se pr8te très bien à l-a surveillance et au côrrcu-
f1ag8........
QuônL au temps, ]es armes devant être fournies par un dépôt relati-
vement proche, on pouvait se ten j.r prÊt à partir du l-endernain Vafl-
dredi à fl h du nratin et ne pas perdre patience avant le sanrerli
soir. Si rien nrétait venu un de ces deux jours, Charles Antoine
rne contacterait à nouveau 1e lundi 19 à 14 heures, toujours chez
madar'le Cardot et on aviserait 1à de prend::e dr autres dispositione.
AprÈs quril mreut donné son signe de::econnaissance et que nous
eÛmes pris chacun 1a moitié d I un bon de sol-idarité coupé en cJeux
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par madame Cardotr pour 1e transmettre à rrÉeorgesil gui pourrait
ainsirau cas où l-rentrevue proj eté,e se ferait en mon absence,
sIassurer de ra quarité de son interl-ocuteur rien qutà La pré-
sence, en ses mains, de ce morceau de papier, Charles,Antoine
Ieva la sÉance et reprit 1a direction cJe Sedan.
i'ionsieur Herci sse qui avait attendu Ia f-i-n de notre cnnférence
pour recueillir rqes impressions sur Charles Antoine, me dit,
sans ttindiquer Les raisons qutj.I avait cje me parler ainsir QUB
ce petsonnage ne l-ui inspirait qurune demi-confiance et qutil
se dernandait si c|était une teLlement bonne chose que de Ltavoir
reçu. Il- était évidemment un peu tard pour me mettre en garde et,
de toute façon, madame Cardot était irrémédiablement compromise
du f ait de 'l ravoir ,.;riré chez Er-LE, surtout dans re but seJ-on
lequel e.l-Le avait agi. En repassant dans ma pensée les diverses
phases de frentretien, Ja sûreté du ton de Jtindividu, ra préci-
sion de ses informations surtout, je ne pensais pas qutir y avait
lieu de srafarner : trGeorgesrr non pJ-us dtaiL.Leurs puisquf il coo-
voqua immédiatement les gtoupes voisins du BaneL pour venir au
rendez-vousr aider à évacuer ]e matériel attendu et à percevoir
l-r armement. (I )

Le vendredi se Passa dans une vaine attente ainsi que Ia journéa
du samedi. Cependant, Ie 17" juin, comme je venais dtarrj.ver à
Laiche chez monsieur ûdon I'lernier, vers t] heures ciu soirr uh
message defrGeorgesrfarrivait à 1a maison. Le bill-et était ainsi
rédigé: t Mon cher abbé, les coLis arrivent demain de bonne heure
trouveZ-vous sur Le terrain. Amitiés et bonne nuit, Georges.tt
Jtai sur par Les rescapésreutaprès rnon départ du maquis, fe sême-
di soir, ttGeorgestt avait reçu un courrier de Douzy lui annonçant

(I) Ces groupes voisins étaient 1e groupe de Chassepierre composé de
JuLes Husson, frère de rrGeorgBSrt, PauL Bastogne, 6eorges Braconnier
et Eugèné Favay, ainsi que le groupe de Muno qui comprenait Arthur
Dacremont et Les frères Louis et Fernand Ledant. ILs se rendirent
au Banel Les 16 et 17 juin où iLs attendirent vainenent le convoi
annoncé. ffGeorgesrt leur avsit derîandé de revenir Le lendemain, Ci-
manche 18, à 10 heures. Heureusement, ils artivèrent trop tard et
ne tombèrent pas dans 1a nasse.
( Arch. Adjt Gofr'inet. G0FF 1I. ZZA. ftapport de A 43 (

et G0FF I I . 233 . Rapport d I activités de A. ilACREI"i0NT
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tt que ra livraison des armes ayant été empgchée prus tôt, étaitftfixée désormais au dimanche matin. une somme de 20.000 fr étaitrrjointe à ra rettre, à titre de provision et pour prouvex que r-etr reste aIlait suivre sans faute. il. (l)
ce lendemain, crétait re dimanche rg juin, jour fixé par les At_Iemands pour passer à J.rattaque du maquis du Ëane1.

En ce I[i juin lg4as
cerclé.

Du côté français, drimportantes forces qui comprenngnt deux ba_taillons dt infanterie allemands, un batail-lon drinfanterie ukrai-
nien r u. groupe de br-indé,c de ra division ss pz Totenkopf . Le feld_
kommandant de charrevilre, r.e cor.oner von Grabowski commande, enpel6onne' les opérations. Ir est assité par Le major Molinarir com-mandant de Itunité bLindê,e, de ftinspecteur de ]a G.F.p. de Charle-
vi.l-1e Lederer et de Feldgendarmes.

Du côté berge de r-a frontière, fe major Jurius Lippert, kreie_
kommandant d I Arlon r a échelonn ê des forces du 3r3 eme Landesschr.rt-
zen batailLon venu dtArlon et des FeLdgendarmes dfArlon et de Floren_virre, de façon à couper toute issue. Environ rzo hommes.

5i l-es patriotes ont mordu à l r hameçon cje r_ | ennerni, cerui_ci apris pour argent comptant res dires de *Georgesfr; ir croit que ]es
2500 hommes pour J-esqttels des armes ont êtê demanclées sont là dansI'a forSt ' Aussi, a-t-iL mobilisé plus de 20u0 hommes et un rnatérier
irnportant. 0r, dans -r-a nasse, ir nty a qur une" poignée de résistants.
.: 

Lfopération durera jusqurà 1a nui.t tombante rorsque r-,âbri de
!f Georgesrt sera découvert; car l t ennemi, ignôrant tout du dispositifdu maquiË a été obligé de fouirrer systématiquement ra forêt.

Entretemps, toutes les atrocités possibtes ont êlé petpétrées surles marheureux résistants qui furent tous capturésr sauf Uf,r sansavoir opposé 1a moi-nclre résistance puisqu I ils nravaient que quelques
armes de défense rappnochée dont ir.s ne se servirent pâsr (z)

(I) Audit. Mi]. Gén. Carton IV. Sous-farde xI/3. pièce no g. pp.(7) Voir en Annexe z, r-a reration des atrocités.

a

dès I Iaube, tout Le massif forestier est Brl-

7 à ]cl .
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Les victimes du BailBL.

L-es tué.s.

Huit maquisards furBn t assassinés.
Adelin Husson.

Tué alors qurit st
Son corps fut lié
sCIrtes d I outragBs r

sépulture ne fut j
tÉs.

Jules Husson,
Fut abattu au iJanel au l-ieu-dit La rlaute Borne.
Le bourgmestre de Chassepierre obtint lrautorisation de faire
ente::rer JuIes Husson ( soi-disant inconnu ) et Anclré Le jeune
à chassepierre.'rais i} falrait que ce soit entre 6 et 7 h du
matin, sans cérérnonie dIaucune sorte et Les très proches pa-
rents seul-s pouvaient accompagner les coxps.

André Poncelet.
né à FIorenviJle,
1iÉ"à Florenville
chy; battu à rnort
devant 1a rnaison

était réfugié dans un arbre à Ja Haute Borhg.
5ur 'l s capot d t une voiture puis, après toutes
fourré dans un sac et emrnené. Le lieu de sa

arnals cornrnuniqué à sa famill-e ni aux autCIri-

2.

J.

tû août LSZZ i

. Arrêté dan s

au lieu-dit cl

ernpJ-nyé à Ia C.N.A.A.; domici-
Jes envirCIns du ]ieu-dit Le Bu-
u Beau Ban; ensuite, achevê,

4. Armand Folese.
du cantonnier.

Né à Rimogne ( Ardennes françaises) te 3r décembre r9zr. Fran-
çais. 0uvrier drus!ne. Domicirié à Linay ( ilépt des Ardennes).
Arrêté dans les enrrirons du ri au-dit Le Buchy, battu à mort
devant 1a maison du cantonnier et achevé au château.

5. Fernqnd B.l-a j-se.
Né à FloDenvil-le, fe 12 août L921. be.l-ge. Cultivateur. Domici-
1ié à Florenvirle. Arr8té aux environs du rieu-dit Le Buchv,
battu à mort devant 1a maison du cantonnj.er puis achevé près
du château.

6 . Aimé f oulrnon t.
Né à 5t Vincent .l-e 21 janvier 1913. tselge. Militaire de carrière
domicilié à Pin-izel. A êtê arrÊté à La Hauteur 5t Jean, concluit



au P.quis de Frappant où il
château où il fut achevÉ et
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fut roué cle coups. Ramené près cJu

enterré.

7. Casimir Rzepckv
Français dIorigine poJ-onaise; l-ieu et date de naissance inconnus.
Domicirié à Linay ( aept des ArcJennes ). Hrrâté aux environs du
lieu-dit Le Buchy puis bat+,u à mort devant l_a maison du canton_
nier et enterré près du château.

Ë, AndrÉ LejBUF.rEo

Né à Schaebeek Ie Zl février IïZI; employé conrnunal; domicilié à
chassepierre. A êté arrêté au rieu-dit Mersinhat, rigoté à un ar_
bre puis relÊché. Les Arremands ]ront invité à partir et lront
abattu a.l-ors qu t il venait de parcourir querques mètres.

victirne-s surv!vantes cJu tsanel.

Roland Jean Marie Fon+.aine {} )

Né à Sedan le'4 août r-907. Français. prêtre. Domicirié à savigny_
sur-Ardres ( par Jonchy-sur-Vesles). Arrâté à la Hauteur St Jeano
Battu au point de perdre connaissance au paquis de Frappant et à
1a maison du cantonnier. Détenu à La pri.son de charreville jus_
que l-a Libération ( Zg août Ig44).
Jacquel-ine Ëzannic.
Née à sedan Le 27 ao0t r9zz. Française ( mais devenue Berge pêr
mariage). Frappée et giflée à La Haute Borne. fmprisonnée à Sedan
où el-1e fut cravachée par res enquêteurs. Transférée l_e zo juin à

9.

10.

(r ) Le monde de l-a Hés j-stance est vraiment petit. L r abbé Fontaine, du
Banel, avait êté précédemment 1e chef dtun groupe cje résistants
dans 1a lt'arnà. I1 avait, cle ce fait, été en contact avec Raymoncl
GaLret, de Fismes ( cionc avec 1a ligne clu ccit Potier ) : il avait
hébergé plusieurs aviateurs de 1a RAF, fournit cjes renseignems6lg
utiles concernant ]es terrains dratterrissage ou de parachutage et
soigné des horqrnes bLessés et ,.raLades.



à Charlevil-Ie puis
fut batt,ue à coups
chien au ccurs de

L944 à lf approche

rl.

L2.

13

Né à fomblain au Font, le
Banel. Bastonné au Paquis
n aissât-lcB. f n suite , dÉten u
août L944.

J4. Marcel Renau.Ld.

- 7'1 -'Y

}e 24 juilLet à Arron où, à Ja Sipo, elle
de pning et de matraque et harcelée par un

neuf interrogatoires. Libérée le ?. septembre
cJes AlIiÉs.

Maurice Neooer.
Né à Thiaumont Ie 29 juin 1904. BeIge.Ouvr!er de scierie. Uoni-
cilié à FlorenviLl-e. Arrâté à son domicife. tsattu au paquis de
Frappant. Emprisonné à sedan puj-s à charreviLLe. ReJaxé le zg
août 1944.
Marquerite Van Bever.
Née à 0ugrée, -1-s 4 novembre 1919. Berge. Employée. Domiciliée
à Florenville. Avait rejoint ]e lanel Le l0 juin rg44 après
lrarrestation de ses parents. Frappée à La sipo drArron. Trans-
fétê,e au canp de discipline de ueckenschulerre rr aott rg44 où
e.rl-e resta drabord, seuLe femrne au mil-ieu de 40u hommes. Après
15 jcurs, déplacée au camp réservé aux Juives. A la suite du
bombardement du 23 octobre 1944, srest sauvée et cachée pendant
trois semaines, soit du 23 octobre au ]4 novembre. Reprise, est
restée rs jours au camp de travail de Lintof puis ar.t canp cle

discipline'de Dosten. un mois avant ]rarrivÉe des Américains,
s I est échappée et sr est cachée. Rentréa d t Al-l-emagne en r945.

3u j uin l-89r. tseJge. Forestier au
de Frappant au point de perdre coFr-
à Secan et [harrevirle jusqutau zg

L923. tsel-gE. 0uvrier rnaçon r IJornici-
l-ieu-dit Mersinhat. Lié à un arbrr.
c Imprisonné à Arlon, a êtê ]ibéré

N é à FlorenL/ il-1e 'l s I5 av ril
1ié à FLorenvil-Le. Arre,tê, au

A vu assassiner André L*jeune
1e lendem.i", f9 juin Lg4Ar

J5. Henri Gérard.
l\é à Florenvi-Lle, f e 3l décernbre f 910. Belge. 0uvrier drusine
ilomicilié à Pin. Arrêté au Banel et relaxé Le même jour vers
?3 heures.

16. .,....... Gérard.

Maurice LejEUFr €.

Fils du précédent, âgê dtune dizaine drannées. Arrêté en même
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temps que son père; a étê, fustigé
p ère était un résistan ti ren tré à

faire avCIuer que son

heurBso

BaneI, jetÉs dans une rnare

tran sfÉrés à Sedan puis j e

Enfant de troupec Domici-
Tsrturé à Ia Sipo df Ar-
lJeckenschule où iI fut

bornbardement aIIiÉ sur

pour
Pin

Iui
à t7

17.
lB.
19.
lrJ .

Cl'r arJes 0., Wh,ite

Donald F4. Erown

un aut_ee_aviateur (])
un Fu_at,rième ayiatFuq.(f )

Quatre aviateurs arnéricains arrêtés au

et piétinés n I rs ont Été initialement
perCs Jeur trâcBe

!ln. survivant molt efr_ ALJemaqne.

2L. Pierre Lzannic.
Né à Sedan le 17 aott
l.a\crl-e a -ledâFJ. Artêtê et
lonj déporté Je 9 août/
tué Je 23 octobre 1944
Ë s s El-r .

L924 . Fran çais "

battu au Iranel"

1944 au camp de

r âu cours dtun

Le rescapÉ.

2?." Jean Cazes

Français. Le 23 décembre 1943, avait reçu une convocation pour

(]) Emilie Marie Madereine Mernier, de Laiche, a hébergê, des avia-
teurs américains cju l au 20 juin 1944. ËLl-e cite.l-es nons Sui-
vants: De Grothv cornelL; williams James; \l,lhite charles et
Brown Donald. ELle déclare aussi en av'oir ravitail-1é quatre !

ButIer, 5ack, Zabinsky et Mac Intosch.
( Uf nS. Dossier Emilie lviernier )

white, Brown et les quatre ravitail.Lés venaient de ]a région de
Bovigny et avaient êté recueilli5par 1e sous-secteur Hoss et 1e
groupe t du service Hotton.

( voir A. nUHRlJ, LBlr_ JoVe et e t clu service Hotton
dans GIain et 5alrn. Haute ArdenhB. no 2U. Juin I984. )
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était
avait

soustrait
rejoint l"e

et était
rnaquis,

passe en

au Banel

présence
pas décûu-

Lors de l-rattaque nreut Ia vie sauve quÊ

d t e sprit de grimper dan s un arbre o Ain si,
vert par Jes Allemands.

Des FranÇais.
Quand Maurice Lejeune a êt,é amené au

français sty trouvaient cléjà: quetre de

Chaussonnerie, l''rartin et CoIlin) et deux

et Farnir ) (r)
f'ladame Cardot et sa mère f uren t aussi
Et peut-gtre drautres Français encore

Ues Ëelqes.

F ortin , six douaniers
irembloy ( Philibertl
de Carign an ( nuran d

,1 \grace a sa

i] ne fut

Autres arrestationsc

Les AIIemands ont également arrâté drar:t::es habritants cles

alentours qurils suspectaient dtaide au maquis.

arrât ées ce j our-l à. ( 2 )

A ma connaissance, les Allemands ne procédèrent pas à drautres
arrestations ce 1B juin 1944. Ils siLlonnèrent l-a régionr sEmant

Ia crainte dans tous Ies villages traversÉs. Mais leurs interven-
tions se limitèrent à cette démonstration de force.

IIs nren avaient cependant pas termj,né avec le Eanet.0n revit
lragent provocateur Charles Antoine à Florenville et dans des

villages voisins. Et, ee que ]es résistants du coin appÉhendaient,
se concrétisa quelques jours plus tard. Le 22 juin, ils sremparè-
rent de 1a familLe Liblanc, de FLorenvilLe.
Les memL:res de cette f arni-lIe subirent des sorts divers:

]e père, EmlIien, brigadier des douanes, né à Gérouvil1e, 1e

IB mars lBBb, fut incarcéré à Sedan puis à Arlon jusqutau 19 aott
1944i

(r
(z

)

)

Audit. Mi1. Gén. Carton IV.
i4émoire de lrabbé FontainBr

Sous-farde XI/3. Pièce no 3t.
Doco cit. pr 20.
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La mère , EJ-ise Hissette , née à Eérouvil-Ie, Ie l8 j uin IB!tZ,
subit le mÊme sort que son mari;

la f il1e, EJ-ise, née à Sommethonne, 'l s 15) mars Ig2O; comme

ses parents, passa l-a prernière nuit de sa détention, à 1a Fel-d-
gendarmerie de Florenville. EIle futr avec eux, transférée à

Sedan ( caserne du Zeme Chasseur ) jrsqurau 27 jui.n, date à

laquel1e ils furent tous transférés à Arlon, Elise fut interro-
gêe et brutal-isée à .La 5ipo. C t était eI.l-e qui s I occupait princi-
palement du BaneL, peut-être les AlIemands lravaient-irs appris?
EIIe fut tibérée à Arlon Je 2 septembre 1944.

Une autre fiLl-e, Léar née à Somme+-l;onne, le 5 mars 1973, vécut
les mÊmes heures 

. 
d I angoisse mais, tornbée malade en cel-Lule, eLle

fut envoyée à lrhôpitar 5t Joseph drHrlon du t5 juillet au zL
aott, date à laqr,relle e11e f ut libérée.

Edmée' soeur des prét;édentes, alitée au moment de lrarrestation
cie sa famiIIe, fut transportée chez madame Quinotr à Florenviile,
où elle resta r sous rnandat drarrêt2 pendant toute l-a durée de ]a
détention de ses parents. (1)

Suite de .rteffqire drl BanFl apIès Ia,querIe.

Incontestabl-emente Ies AlLemands se comportèrent, non comme

des combattants mais comme des mal-faiteurs et Ia Wehrmacht ne

sort pas grandie de cette opération.
I] y eut morts drhommes et souvent après dfincroyables tor-

tures.. ces actes qui ont êlé commis de ]a façon la plus sadique
sur des malheureux prisonniers ntayant pas cnmbatt.u et capturés
sans almes, ont noms meurtres, assass,inats, coups et bl"essures
ayant entraî.n ê, Ia mort ou des infirmités. A joutons-y Lr.infraction
aux lois de l-a gtlerre que constitue 1e supplice infligé aux avia-
teurs américainsr nilitaires dIune armée régulière euir bien quI
habillés en civiL, portaient ostensibl ement Les signes distinc-
tifs de leur état. Passons sous silence, car Itinfraction paralt
bien minime en regard des sévices,1e vo'l des objets personnels
des détenus qui fut pratiqué sans vergogne, Ie colonel von Gra-
bowski, .Iui-mêrne, donnant 1r exernple.

(f) Doc. Audit. Mi]. Gén. Carton IV. Sous-farde XI/3.



Certes, les résistants ne porrvaient âtre assimil-és à des bel_-J-igérants couverts par r-es rois rJe rs guerrei nais, i1s ne porr_vaient être passÉs par res armes sans autre forme de procès; ilsauraient d0 âtre défér6s devant une juridiction de 1,armée enne_
mie o

Ëe ntétait pas La conception des nazis !

Après la guerre, fes auteuts principaux cle ces crimes, commispresque exclusiverqent Jur le territoire français, furent poursui_vis par 1a France, mais je ne connais pas J-es suites réservées.
La Juslice beJ'ge demanda des comptes au responsable de la surveir-lance du côté beJ-ge cje r.a f rontière, f e ma jor Julius Lippert.Fiais, fi-nalement, e.r-Le reconnut sa non-participation à ces cri_
rTIES- Bôttcher, r-e chef de ra sipo drArron, fut condamné, entreautres, pour Les tortures infligÉes, à ArIon, aux maquisards
capturés au BaneI.

ConcLusion.

voici donc La version de lfaffaire du Banel puisée aux sources
berges qui me furent accessibr-es : 1es archives de r rA.s. ( [J.F.A.s.et l'iusÉe de lrArmée )o la doèumentation de IrAuditorat militaiie
généraI et Ies tÉmoignages de queleues résistants.

Un monumertË pexp ê,tue les évènements dans t s pierre. it est si-tué à cheval- sur ra frontière française,1e long cre la route Flo_
renviLl e-Cari gn an . ( l_ )

Jrai cru devoir y ajouter cette pubJ-ication car ir ne faut pas
oue lroubl-i effece définitivement Les sacrifices consentis par
tous ces patriotes. irs ont payé chèrement, ils ont re droit de
vivre " (21

(1) II fut inauguré
(21 voir Annexe 3 :

Je dimanche lS juin Lg5g"
Le groupe français du Bane].


